
LE SAMEDI

LA RÉCOLTE DU -t SAMEI)[

(A ti*iivets le" ionrnia.cx P>iri-siens)

- Vous étiez le nieveu Rie M. lÇharles?
-( ui.

1-I est mort il y a six mîois '1
-A peu Pl-ès.
-LI vous a beaucoup laissé?
-1l Ill'a laissé sans oncle.
-C'est tout 1
-C'est tout.
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.1 itu.ïeiforlt que Saluioi.

(

'/~If
Il

M. *Juaniîairît à un pauvre diale qui miendie
-Vous avez les deux bras coupés, mion alîii
-O ui, mîonsieur.
-Et c'est ce qui vous oblige à tendre la mnainu

Un nialade à sonr nmédecin;
-Docteur, là, vraimîent, est-ce que j'en revieti-

dirai ?i
-Inîfaillibîlîeent, réponîd le médecin, qui lire

<le sa pochse un papier imprimé.
Et, faisant lire le papier au msalade
-Tenez, voilà la statistique <le votre cas, vous

voyez qu'on en guérit un sur cent.
- Eh biieni fait le malîade el arée.
-1Eh bieni vous êtes le ceuntièmîe ip-e j'ai en-

tre les4 mhainis, et les iltître-vingt dix-neuf premîiers
sont tots mîorts.

(In mionsieur s'arrête pour acheter des violet-
tes.

-l'efi 1 fait-il, aucune odeur. .. Vos fleurs
n',ont pas dle Parfumt aujourd'hui.

- Aéliïdo !crie lat miarchîande àsa fil le, i'îa-
rie (lue t'as oubîlié d'arroser avec le lul>iîî

Uri individlu au liez enluminé passe avec un de
ses camîtarades dlevant la Mlorrue.

Ils entrent.
Et l'ivrogne, montrant les dalles à son anmi
-Tu vois où ç,-t conduit de boire de l'eau

Enître mîamîans aux Tuileries:
-Mons fils aninonçait dli grandes dispositionis

pour le Piano . je l'ai tellemîenît poussé qu'à set-p
anrs il jouît, déjà à qluatre mains. Et le vôtre ?

-Oh !madiame, li) mtiens ne joue encore qu'à
qluatre Pattes.

l)îîns un appartemîent richecment nieublé, une
superbe peau d'ours est étalée devant lat chif)
miince:

-A quel aunimîal appartienît cette belle peau.
là ? demîande un visiteur.

-A mîoi, mionsieur, réponsd le itiaitre du lois.

L'esprit (le Simrlhice

('1iîlaiii, ;ive sanîg- fri, quandiLt tir-as lat pommeîi,
Toit hlis, calme uic, plpi:tîlit ai- iai> couîp qu jLi ti fis,
Et le père dlisait, moniitraLnt l'ee.fuîs t et l'hîonmme

lIf
1'yr lcraiti sesi- rîî~

V
(,"ii- leî-ani ici, /uomi» en 'aise (le dumîil l.

1 VI
Çyî- joitani avec n'iniîb kdl de ii-rts.

Un nmonsieur règle son addition dans un res-
tauralît.

Le garçon rapporte la monnaie.
-Pardon, fait le client, vous sie rendez une

mauvaise pièce, je n'en veux pas.
La caissière:
-Mais, monsieur, c'est vous (lui nous l'avez

donnée, hier au soir!
Le client avec aigreur:
-Eh bien ; à quoi cela nie servirait-il de vous

l'avoir fait passer, si vous rie la rendezI

d.i

IV
Qi/r- /'''fll 'une< Mil/c mln ici bairil de '-lini

LA ViSiTE ACA DEýI.IQi3
Pourii entreri à l'Académîie

En liabit de cére-i îinie,
De )eorte eii pote~ vie-itait.
Soill icitant et teciitt
Une l'sn;il. litiie
i >ctiii-iiaîileste, cil mots cihoîisis.
Il arrive enfini ait logis
l>îîî doiyen île lat C(,Ilblý;giiie.

lnu>tfip Iil pet its couips.
Iltimplisieiîi, ique uleiîiaîilz- v us ?

(Luii (it unîe bonnie Sel.ViLlitL
Quîi tout ci> larmies se prîésenite.
-. i'îîiî ais-je pas avouir l'honnîieuir

- De dire iletî N mouts a mîonîsieuir'
-Lits, qu<andî il Vijenit de rendîre l"îImt

- Il est morît !Vous poiuiez (l'ici
Enteiil i-e les cris île iiîadaiie
Il lie sotiîre pîlus, PIcieu je suis t'iit saisi.
Ce cher '. .imi dil îlcîî est si fi.rle

Le cimidl:t, 1)a0lait aîinsi
Lorsquî'il arrivait àu la poîrte
Et sur l'escalier (lit : -Je vois
Que la lire chlîige île face
Jie veiliais ieatersa voîix.
Je iii'eii Vais îieiianiîe sa plaee.'

CItAITI'CiEi NNi

L e sauvage at îles ilii'viirs, %iilltitt peu îde iî«'tres,
S'iliIîîvîi-e, en i chut, le prîisonn iier qui'iltîîi,
C'est îj11111 muet vit lirutiiiliC i précepte clîirt*tieîi

Aiiz-vmus les îîîs les auîtr-.

Correctionnselle
Le rsilît-'vzvous pas subîi trois con-

damnîîations ?
Le prévenu, avec désinîvolture. - Ohi !... en

province. _______

4 COUP DE TRANCHET

Voici les dilréru'ntes faç~ons de disigiier sa
femmîîe dans les clamses var-iées dle la soci été

Un honmmte sérieux dlit: -Madame.
Un homme (le bien : it;a fein.-e.
Unrittbc : nia moitié.
Un loustic : mion gouvernenment.
Un militaire : ilon colonel.
MN. Prudhommîîe : nia conjointe.
Un commnerçant: tuna bourgeoise.
Uri concierg~e: mon épouse.
Un' ouvrier : [lia particulière.
Un acadénmicien : niîa conmpagnev.
Un pasteur anglican ; lia paroissienne.
Un voyou : r-ion angoisse.
UJn naïf: iacolonibe.
Ui fou m non ange.
Un paysan : la Jacqueline.


